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NOS ASSUiBÂHCES
Nous avens ref u les poliees de la com-

pagnie d'assurantes Le Secours pour
nos abonnés.

Nous les faisons parvenir immédiate-
ment aux intéressés.

Voici le modèle de ces polices d'assu-
rances :

POLICE INDIVIDUELLE N°

Assuré : M
&§ê de . ., domicilié â

, ce il eseeree la
profession de .La pré-
sente police prendra effet le

, à midi, et finira

le , à
midi, soit -une durée totale de une an-
née.

gONDITIONS DE L'ASSURANCE
La compagnie Le Secours, par suite

de conventions avec le journal le Réveil
îyonnain, assure pour une année, aux
dates qui précèdent, la personne dési-
gnée dans la présent® police, contre les
conséquences d'aecidents corporels pro-
venant de cause violente, extérieure et
involontaire.

La garantie de la Compagnie est limi-
tée aux accidents entraînant une inea-
paeité corporelle de travail, et à une in-
demnité quotidienne de deux franc» pen-
dant trois jours au moins et eent quatre-
vingts jours au plus.

Sont exclus du bénéfice d@ l'assuran-
ee, les accidents ayant pour cause, pour
effet ou pour complication : l'anévris-
m®, la congestion, l'érysipèle, les rhu-
matismes, la hernie, les uleères vari-
queux et toutes les maladies ordinaires
ainsi que 3a rixe ©u la lutte.

Tout sinistre non . déclaré dans les
quinze jours de sa date à la compagnie,
à Paris, ne donne droit à aucune In-
demnité quelle que soit la eause du re-
tard ; et toute action en payement est
prescrite par sept mois à compter du
jour de l'accident.

La compagnie est subrogée, pour
poursuivre cemsa® elle l'entea&ra, jus-
qu'à concurrence des sommes qu'elle
aura payées à l'assuré, 1® reeears qui
lui appartient contre les auteurs ou les
personnes responsables de l'accident.

Délivré à Lyon, 1®
L'assuré,

Pour la Compagnie,

Wn administrateur, Le directeur,
Le HALLSUR. I. de WBINBBÏ..

L'agent chargé de le, délivrance Ses poli-
ces eu J&urnal le Réveil Lyonnais.

dO»ieê

FURÏURS CLÉRICALES

Le Sénat a enfin adopté par 17S voix
«entre 19$, l'ensemble de la loi sur l'en-
seignement primaire obligatoire.

Dans cette interminable discussion, le
ban et l'arrière -ban «le l'opposition clé-
rieo-monarchique ont donné, avee un
ensemble, une violence et une inintelli-
gence vraiment remarquables.- Il sem-
ble que les Ravignan, les Buffet, les
ftavardi® et les de Broglie ont voulu dé-
montrer, de façon à n'y plus revenir,
par A plus B, la parfaite inanité des
doetriaes qu'ils représentent.

S'est moins le principe de l'obligation
de l'enseignement qu'ils ont eombattu
que la question de laïcité. Ce qui leur
tenait surtout à ceeur.e'était l'instruction
religieuse.

Vesi-ee pas grâce à eette instruetioa
que depuis des siècles on maintient les
hemmeg dans le pire des eselavages,
l'eselavage intellectuel, premier fonde-
ment de est autre : l'eselavage social?

Toute netre organisation a reposé
jusqu'à ee jour sur ee principe mysti-
que, imaginaire, insensé, qui subor-
donne l'homme à des lois surnaturelles,
au dieu de M. Jules Simon. Ce prineipe
a son instrument » la foi ; il annule la
raffeetla UbértS de VWmm.®mfe.

' pour comprendre, disent nos Jéi suite» dsf
longue ou d® courte robes.

Nous les c-ntendons chaque jeur rèpé-,
ter: il faut se défier des lumières de "^
raison. Cependant toute question- se, tra-
duit en dernier ressert au; tribrjial de
la raison.

Ceux-là mime qui déclarer à la raison
insuffisante, qui lui ordonnent de se
soumettre, ne peuvent s'adresser qu'à
elle pour qu'elle rende contre elle un
arrêt d'incapacité. Douter de la raison,
c'est, en définitive, doutor de tout ; c'est
se plonger dans les ténèbres.en soufflant
sur la seul© lumière qui les puisse illu-
miner.

L'oeuvre de la raison est la recherche
de la vérité ; or la vérité n'5* et ne peut
avoir qu'un seul caractère, c'est d'être
acceptée par la raison.

L'ignorance et La misère des hommes
a été l'origine d'à tous les euîtes et de
toutes les religions. La seienee, qui don-
nera le double,, bien-ttre" intellectuel et
physique, s»a la base de la nouvelle
Société,

Les elérie&ux du Sénat n'ayant pas
un seul argument soiitenable à fair§ va-

" loir ont remplacé les raisons par des
injures et les preuves par des lamenta-
tions. Tous leurs efforts n'ont abouti
qu'à convaincra les moins clairvoyants
de la nésessité de rompre à tout jamais
avec les préjugés théologiques.

Les propositions grotesques de M. de
Gavardie ont amené le sénateur Scfaosl-
eher, rapporteur de îa commission, à
faire une déclaration qui aura un utile I
retentissement. Sommé par l'orateur (!)
do la droite de déclarer s'il voterait ou
non pour un de ses amendements :
« J'ai, a répondu M. Schœlcher, une
excellente raison pour voter centre, e'est
que je suis stnéi': »

Cette déclaration a soulevé des orages
qui se conçoivent d'autant moins que,
depuis le début de la discussion sur
l'enseignement primaire, tous les adver-
saires de la loi l'ont tour à tour combat-
tue, prétextant que c'était une loi athée.
Mais, «somme aos défenseurs du trône
et de l'autel étaient à bout de salive et
d'amendements et qu^on .allait -procéder
au vote sur l'ensemble, ils se sont écrié
en choeur, eomme à l'Opéra-Comique :
« Silence 1 ne parlons plus; retirons-
nous sans bruit. »

Cependant, eomme Im cléricaux ne
laisseront jamais échapper une occasion
de montrer leur haine de la Francs ré-
publicaine, le eomt® d'Haussonville a
agrémenté la fin de celte séance par sa
petite protestation anti-patriotique. On
lui en tiendra eompie au Vatican.

Frédéric COURNBT.

Mous prions nos abonnés dont 7a-
bonnement expire le ê 1 mars de
vouloir bien le renouveler avant cette
date s'ils ne veulent éprouver d'inter-
ruption dans l'envoi du journal.

Toute demande de changement d'a-
dresse devra être accompagnée de
fenvôi de 60 centimes en timbres-
postes.

M iêUgrupMqm spê&m

Faris, §4 «Mire

Le a Jeux de Monaco

La «emmission des pétitions, après avoir
entendu M. de Freyeinet, a décidé que
quoique Finstitutioa des jeux de Monaoe
fut blâmable, il n'y avait pas lieu à donner
(suit® à la pétition demandant leur suppres-
sion.
COMMIS d® Baatia et ûe CltamiiéVy

Moiss avoas annoncé hier que M. Hum-
feert, ministre de la justice, avait déclaré à
îa commission de la magistrature que cinq
eoui» seulement lui paraissaient devoir être
supprimées au lieu de sept, et qu'il était
d'avis de maintenir les deux autres ponr
considérations d'ordre administratif et fu- 

i
C*es deux dernières eoura sont «elles di

Cihambéry et de Bastia. On se rappelle
fu'au sujet de eette dernière eour, M. Em-
nsanuel Arène, député de la Corse, avai'
déposé un amendement. M. le garde des
seeaux a adopté eet amendement.

Tpaîtéa â.@ eemmeree

La eommission des traités de eommere® s
approuvé, dans la matinée, les eonventioni
réglant les relations eommerciales et mari-
times entre la B"ranse et l'Angleterre, M,
Raymond a été élu rapporteur.

La eommission a résolu de déposer tous
ses i apports, la semaiae prochaine, afin que
la Chambre pût les adopter avant les va-
cances 4ê Pâques.

Réforme &® îa Magistrat nre

La commission de la réforme de la ma-
gistrature a adopté le principe des assises
correctionnelles. M. Pierre Legrsmd a été
nommé rapporteur; on croit qu'il déposera
son rapport â la rentrés des vacances de
Pagu.es.

©rgasôsatî©® de S'EaiaaîgïMssiMHt

La eommission d'organisation de l'ensei-
gnement a décidé, par 7 voix contre 3, d'at-
tribuer aux préfets et non aux recteurs la
nomination des instituteurs. M. Paul Bert
a été nemmé rappsrteuf .

Le rapport seradêposé après Pâques.

Caisse® A@ r@|raîte p©^r îa
vieilles®» •

M. Rodât a été nommé rapporteur de la
Commission d'initiative qui a adopté la
prepesition d® M. Waldeck-Rousseau, rela-
tive à la fondation de Caisses de retraite
peur la vieillesse et de caisses d'assurances
en «as de déeès et d'ineapacité de travail.

Retraite des ageaits do»aM@rs

La Commission des retraites des agents
douaniers et forestiers, a entendu M. Léon
Say qui s'est montré défavorable à l'amé-

'• lioration des retraites de ces agents, seus
prétexte que ce système déséquilibrerait le
budget.

Méasïiï©ja de îa ©anebe

La Gauche républicaine du Sénat a déeidé

loi relative à l'élection des maires et à l'ad-
jonction des plus imposés, et du traité de
commerce Fraae© Italien.

Les: Caaaas dérivés du R&ÔHa

La eommission relative aux eanaux dé-
rivés du Rhône, s'est montrée opposée au
projet Dumont. Bile a trouvé qu'il sacrifiait
trop les intérêts de la navigation à ceux de
l'agriculture.
Le lainistre de l'agriculture eesahattra le
projet tel qu'il a été roté par la Chambre
des députés.

Rien n'a été décidé.
M. Krantg a préposé un prsjet qui aurait

ehanec d'être accepté par la commission.
Le projet eensiste à prendre l'eau dans le
bas Rhône et à l'élever au moyen de ma-
chines.

Commissiez de la Lei mtmieigsale

La commission des maires a adopté le
projet du gouvernement,

|sB8 JfURMAÛX

Paris, SA mars.
Le Yeltâiire constate que la Chambre, en

nommant la eommission du budget, a obéi
à un mot d'ordre d'exclure les anciens mi-
nistres, M. Gambetta et les membres de
l'union républicaine. Les électeurs désap-
prouveront ces pratiques immorales.

— La République française n'est, dit-
elle, ni surprise ni affligée pour ses amis,
auxquels ils restent la tribune. La haine,
l'envie, l'impuissance, la rancune, le dépit
peuvent seuls expliquer l'exclusion du grou-
pe le plus nombreux de la majorité répu-
blicaine. La politique à outrance conduit à
un mur contre lequel on se brisera.

— Le figare constate l'échee de M. iam<
betta et le succès du cabinet.

— Le XIX- Siiele dit que la Chambre a
©béi au. bon sens et au véritable patriotis-
me. Il regrette seulement que quelques
membres de la droite n'aient pas été élus
commissaires.

— La Paiee dit que la journée d'hier a été
bonne; politiquement, elle éclaire la situa-
tion et fortifie le gouvernement.

— Le Seleil croit nécessaire d'attendre la
constitution de la eommission pour se ren-
&r» un compte exact de l'opinion ieseom-r
missaires.

— La Justiee dit que le ministère n'a
triomphé que grâce à la peur du gambettis-
me; elle espère maintenant que, les gam-
bettistes étant battus, la gauche radieaJe se
laisssra pas désarmer l'Etat vis-à-vis des
grandes compagnies.

— Le Siècle eonstate le suecès au gou-
vernement et la consolidation du cabi-
net.

— Le Parlement dit que la majorité de
la eommisssion est ministérielle, pénétrée
du désir de ne pas lancer le pays dans des
folies financières et de ne pas créer des cri-
ses.

,— Le CQnstityttiennCl se réjouit du résul- j
^^|a JournèW qulUt; dit-il. Ëonne pow

i — Le Moniteur dit qu'il est question de
proroger les Chambres jusqu'au 2 avril.

— La Mépuïlif ue française reprend une
a use, les démentant successivement, pour

' la dsrniéro fois, tentes les allégations du
1 Siècle.

i

léparâiien des Eglists et de l'Etat

CONGRÈS NATIONAL
Paris, §4 mars.

La data d'ouverture du congrès a été
fixée au 30 mars prochain, les séances
continueront les 31 mars, 18C et S avril.

Voici les noms des hommes politiques
Qui, jusqu'à ce jour, ont donné leur
adhésion et prendront part aux discus-
sion» :

MM. Labordère, Le Lièvre, sénateurs;
Courmeaux, Balte!, Bouchet, Jullien,
Beltot, Martin Nadaud, Cantagrel .Henry
Maret, Barodet, Dutaillj, de Hérédia,
Pénn, Desmons, Madier de Montjau,
Clovis Hugues, Frébault, Aehard, Ro-
ques de Fiihol, Delattr®, Salis, Cadet,
Rilleneuve, Maquet, Tony Révision, de
Lanessan, de Laereteli®, Germain Casse,
Lockroy, Clemenceau, Boysset, Pelle-
tan, Ballue, Leconte, Peytral, E, Lefè-
vre, Leydet, députés.

Yves Guyot, d© Ménorval, ©gorges
Martin, Cattiaux, Màraoulan, Curé, Del-
homme, Sigismond Laeroix, E. Rous-
selie, Cernesson, Reygeal, Maillard, Ho -
velaeques, Dujarrier, Dej&brousse,
Rousé, Darlot, eonseiller» généraux de
la Seine.

Les adhésions et demandes de rensei-
gnements deivent être adressées à M.
A. Cinqualbra, administrateur général
de l'Union démocratique de propa-

{
rande anticléricale, 48, rue Monsieur
e Prince, Paris.

Paris, M mars»

A L' « OFFICIEL »
Le AWMÎ eflieiel " anaonce que M. de

Chappotia, ex-directeur de la comptabilité
générale au ministère de la marine, est
nommé agent eeatral des banques ©olo-

M. Feuloa est nommé archevêque de Be-
sançon ; M. Turinaz est nommé évêsue de
Nancy ; M. Pagis, caré de «alors (Cantal),
est nommé évêque de Tarontaise.

Par décision de M. Grévy,' président de la
République, des médailles â'honnear seront
décernées aux facteurs et aux sous -agents
des postes et télégraphes fui M seront dis-
tingués par lesrs services ot des actes de
dévouement.

l/Ofjieiel paMi® aussi les ateminations
suivantes : MM. Pichon, Remet, Miot, Buf-
ft??11'^*^?* Pr»mus «olonels d'iafanterie :
MM. Callet, Allard, Imbeurg, Sauvan,
Chauffeur, heutenant-eoloncls ; MM Fer-
rera, OdouL Maussion de Cande, Rollet.
Muller, Graf, Riyet de Chaussepierre, Ja-
mm, Chaland, Rouget, Blanc, -Dûmes, chefs
de bataillon;. M. Giblat, chef d'escadron du
tram d'équipages; M. Mourlen. médecin
principal de première classe ; M. Albert,
médecin principal de deuxième elasse; MM.
Cayda„ Dubois, médecins-majors de pre-
mière classe ; M. Campana, inspecteur des
services admi&istraiifs financiers de ma-
nne.

LES SRÉ¥iSTES BU 8AR9
M. fterville-Réache doit partir mercredi

à Nîmes pour défendre les quatre princi-
paux prévenus, parmi les grévistes du
«ard, qui ont formé appel dos condamna-
tions prononcées contre eux par lo tribunal

AFFAIRE LESUEUR
M. Lesueur a interjeté appel du jugement

le condamnant à six mois do prison.
M. Périvier annonce, fu'il a envoyé des

témoins aux directeurs du Cfairent. du #?S-
£lm et du Petit Pepnlaére.

VICTIME BU JEU
Infln la frénésie du jeu dans les cercles

parisiens a «ait une nouvelle victime. M.
D..., chroniqueur d'un journal du soir, s'est
suicidé hier dans un bétel meublé. Il était
âgé de cinquante ans.

GOSITÉ R8YALISTE DE PERBÎÂHEBCE
Dans une réunion «ra'on doit tenir de-

main, ches M. le duc de La Roehefoucault-
Bisaccia, on décidera qu'un comité roya-
liste de permanence serait formé pour sié-
ger pendant les vacanees de Pâques, avec
mission do surveiller les agissements da
gouvernement à l'égard du clergé.

NOS DÉPUTÉS
•eux eent fuarante-treis députés subis-

sent on ce moment des retenues sur leur
traitement par suite de saisies- arrête.

TRAVERSÉE DE LA SSANGHE EH IALL0N
Le colonel Burnaby, dont nous avons an-

noncé le départ de Douvres, en ballon, pour
traverser la Manche, est descendu, hier soir
près de Caen. 

Il n'a pas eu à subir d'accident.

SORT BU SÉBÉRAL 60QUET
Le général de brigade Coquet, inspeeteur

général d infanterie de marine est mort
hier des suites d'une dysenterie contractée
en «oehinchine.

JOURNAUX OPPORTUNISTES
Les réunions simultanées des actionnaires

de la franee et du Petit Jeurnal parais-
sent justifier absolument les indications
données par plusieurs journaux, et que
noas avons recueillies, sur la possibilité
a une manœuvre financière dont le but se-

arax impmvmtd orgatfts.

On assure ee soir §ue M. Yeil-Pieasd,
banquier, est en possession, lui et sen
groupe, d'na nombre de titres suffisant pour
exercer tout droit de propriété sur les
feuilles dont il s'agit.

Kn conséquence, une modifieatioa esia-
plète serait immédiate dans la réfaction de
ces journaux. On dit même qu'un organe
d'opportunisme aeeentué récemment créé
disparaîtrait- et que les écrivains qui le ré-
digent passeraient tous dans l'ancien jour-
nal de M. de Girardin.

Sous toutes réserves, bien entendu.

VIGTIK DE LA BOOBSE
M. Piehot, notaire à Montlucon, a testé

de se suicider. Son passif s'élève à près
d'un million. Il avait spéculé sur l'Union.

OQHISSIOi DU DANUBE
Les négociations ds la Commission da

Danube se poursuivent activement en l'Au-
triche et la France.

M. le baron Volkenstein a été présenté
par M. le eomte de Beust à M. de Freyci-
net. On dit que l'entrevue a été des plus
cordiales.

TRAITÉ FRÈNGO-HOLlAHDâlS
Le traité franco-hollandais a été sigfné à

trois heures, au Ministère des affaires
étrangères-,

léYsIlg | r£eeie ia iris «t Méfitrs

Chalen, 14 mats.
Six sept Hèves de l'Ecole des Arts et

Métiers de Chalon ont été renvoyés à
îa guite d'une révolte oeeasionnée par
la sotte habitude de la Brimade. Ils
allaient recevoir dans quelques meis
leur esrtifleat de sortie.

AGMTS DI GHÂIGS RlTOaïïÉS

Paris, £4 mars.
©a nous assure que les deux agents de

change de Lyon atteints par la décision du
conseil sont MM. Thomas, syndic, et ®u-
bost.

ANGLETERRE

__.,-, , T,on'jlr«p. M. ms.m. '
Le Bmly News, parlant de la restaura-

tion éventuelle d'Ismaïl-Paeha, dit que
cela annulerait tout progrès obtenu. Mal-
gré 1» désir de prévenir l'interveation de
la Turquie, la franc® et l'Angleterre no
toléreraient pas cette restauratio»; une in-
tervention est inutile tant que l'Egypte ob-
servera ses engagements internationaux.
La politique de la Fwtnse et de l'Angle-
terre sera de la surveiller, sans intervenir
et saas tolérer Finterventioa d'àueuao
autre gutesa^se, surtout sella de la Tas- \
qui®.

RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 2$ mars.
@n a notifié hier aux pharmaciens juifs

de .Saint-Pétersbourg l'ordonnance du mi-
nistre de l'intérieur, portant que les israé-
lites n'auront plus le droit de posséder des
pharmacies et seront obligés de vendre,
dans le délai d'une année, les pharmaeies
dont ils sont propriétaires à des pharma-
ciens qui ne soient pas de la religion juive.

Cette mesure atteint quatorze pharaaa*
siens juifs, qui sont teus diplômés.

L'ordonnance s'appuie sur l'article dé loi,
«n vertu duquel les pharmaciens juifs di-
plômés ont le droit d'habiter à Saint-Pétcrs-»
bourg, mais n'ont pas celui d°y Mra du
commerce dans leur spécialité.

On a, en outre, fait savoir aux pharma-
ciens juifs diplômés qui sont garants dans
des pharmacies de Saint-Pétersbourg, qu'ils
devaient, par ordre du ministre de l'inté-
rieur, cesser à partir d'aujourd'hui ê'&xtv-
cer ces fonctions.

coiraiM M1ËIÏ
lit lisissiisi dus IM îwmm

Paris, 84 Haars.
®a»s tous les bureaux plusieurs orateurs

étaient inscrits pour prendre part à la dis-
cussion, on voici l'analyse :

PREMIER BUREAU

®ans le premier bureau trois orateurs
ont pris la parole, ee sont : MM. Rou-
vier, Dréo et Etienne. M. Rouvisr dé- 
elare que le projet soumis par le gou- i
vernement n'a pas toutes ses préféren-
ces, mais il ajoute que ce projet paraît j
avoir l'adhésion de la Chambre, et que
dès lors il semble qu'on doive l'admet- i
tre dans ses termes généraux : Mi émis- i
sion, ni conversion, ni rachat. Après
cette adhésion au principe général, M.
Rouvier a fait ses réserves sur l'appli-
cation. M. Rouvier s'est déclaré parti- i
san de îa conversion, en faveur de la- ;
quelle il s'est prononcé depuis long-
temps, mais la eonversion ne peut être
faite que si elle est proposée par le gou-
vernement, qui y est opposé. Il ne fau-
drait pas que la Chambre, en se décla-
rant pour la cenversion, ptt donner
lieu aux interprétations fâcheuses qui f

tée dans 1® bureau à «ne ' pré eédeste
nomination de la Commission du \mi~
g«t.

la m qmi eonegrae 1® pr@$édé in diqué
par M. Léon Say, pour arriver saas

, emprunt à la eonsolidatioa d'une partie
de îa dette flottante, en remetta»t à la
Caisse des dépôis et consignations dea
litres de rente amortissable pour ©ou-
vrir les découverts du Trésor, il y a lieu
d'approuver ee procédé qui atteint le
but préposé sans jeter de nouveaux ti-
tres sur le marché.

M. Léen Say propose de reporter sur
un plus grand nombre d'exercices l'é-
change àm baux à court terme; M.Rora»
vier g® déelare opposé à e® projet.

M. Rouvier a eritiqué également le
mede d'évaluation d®s recettes adopté
par M, le ministre; se système, qui est
celui de l'Empire, ou les budgets se vê-
taient en déficit, rendrait impossible la
politique de déguisement, puisque tous
les excédants sur les recettes antérieu-
res seraient d'avance absorbés.

M. Rouvier a déclaré qu'il n'y avait
aucun danger à alimenter par des em-
prunts les dépsBses productives eoms&e
«elles des' grands travaux publies. .

Ces dépenses augmentent, en effet, le
capital national; si la passif augmente,,
l'actif, augmente aussi .et en faisant la
balane®, on voit que l'Itat ne s'appau*
vrit pas «omme lorsque on fait payer
par des emprunts des dépenses impro-
ductives. Quant au remboursement of-
fert par les Compagnies de ehemins de
fer, il n® doit pas être aeespié, on n'en
a pas besoin, il n'y aurait pas d'ailleurs
d'meoavénient à faire ma emprunt ea
18M:

Quand au remboursement des Compa-
gnies, il aurait l'inconvénient de rendre
plus difficile, dans l'avenir, le raehat,
en rendant plus considérable les som-
mes à verser entre les mains de ees
Compagnies.

M. Dréo se rang® aux idées dévelep-
pées par M. Rouvier au sujet du pro-
gramme de M. Léon Say : il entre en-
suite dans quelques détails au sujet é*a
budget de la marine dont il a été le rap-
porteur.

Il dit que ee n'est qu'en 1§85 qu'en
pourra faire rentrer .dans. le budget er-

permanent et alimentées par le budget
extraordinaire parée qu'à eette époque
la reconstruction du matériel naval se-
ra terminée.

M. Etienne est pomr 1® consolidation
de la dette flottante, il est opposé à l*t
prorogation de l'échéance des bons à
eourt terme et au remboursement anti-
cipé des compagnies.

M, Etienne demande que les intérêts
algériens soient défendus devant la
Commission.

Dans sa réanioa du Si mars, le pre-
mier bureau de la Chambre a nommé
membre de la «emmission du budget.,
M. Reuviér par 27 voix ; M. Mathieu.,

£ar S» et M. Bernard (Nore*), par 33; •
[M. Mathieu et Bernard sont favora-

bles aux projets ministérkls,

La discussion fui a eu lieu dans le pre <
»ier bureau et dent nous venons do faire
une analyse, résume exactement celles qui
se sont produites dans les autres bureaux ;
pour éviter toute répétiôn, nous nous hor
nerons à signaler les points nouveaux que
ks orateurs auront soulevés, ainsi crue U
résultat des scrutins.

DEUXIÈME BUREAU
Sans le deuxième bureau, M. Loekrey

a eritiqué le projet d© M. Léon Say, qui
est la condamnation politique des dé-
grèvements. Il n'admet pas le rembour-
sement anticipé des Compagnies de che-
mins de fer ; il est d'aeeord sur un seul
point avec M. Léon Say, e'est sur l'es-
traînement des Chambres pour les dé-
penses supplémentaires. M. Constans a
approuvé les idées de M. Loekrey. M..
Charmes approuve le projet de M. Léom
Say. M. Boysset eombat les critiques da
M. Lockroy et se déclare partisan dea
dégrèvements ; il trouve le budget d«
M. Léon Say sagement établi et eroit la
conversion possible. Il est hostile au
monopole des Compagnies et approuva
les opérations sur les Caisses d'épargne
et la majoration des évaluations. M.
Papim partage les idé«s d® M. Lockroy.
M. Clemenceau approuve l'arrange-
ment avec Im Caisses d'épargne ; il ap-
prouve également l'appel -à l'industrie
et voudrait qu'il f*U plus large. Après
lui, MM. Bisehoffein et llandin ont pria
la parole. . .

Sont élus commissaires : M. Loekrov»
par 24 voix ; M. Boysset, par 26, et M.
Clemenceau, par 20 voix.

TROISIÈME BUREAU
lans le troisième bureau, M. B&llué

a combattu la convention ave® ies.C«&*
pagnies et le remboursement de 2tM
millions. Il a eritiqué les évaluation
précitées, il voudrait une certaine con-
version et eroit que la éomnsissïon de-
vrait indiquer Im modifications à ïmpo*
ser. Il a demandé la révision du eadas»
tre, îa suppression des octrois, de i'im*
pôt sur le revenu. M. Gerville-Réascha

M. KSonMy; Il a açnSffll de affimuër



îe badgeî colonial et indiqué les traite-
ments exagérés des gouverneurs et de
l'administration parallèle qu'on pour-
rait fusionner.

M. Laisant a trouvé que l'assiette de
l'impôt laissait beaucoup à désirer- et
•voudrait qu'en introduisit plus de jus-
tice dans la répartition des charges.il a
«ritiqué le remboursement anticipé des
Compagnies; il a eritiqué aussi les pro-
cédés des bureaux du ministère de 'la
guerre qui n® fournissent pas d'état de
dépenses, en faisant des vireme-uie,

M. Martin- Feuille* a appuyé les eri-
trçues de M. Laisant. M. d® g^édia a
approuvé Ie> i;;'iaati0M de M. Léon
--.', na «ritiqué 1® remboursement des
^fiïsdès Compagnies. M. Sadi-Carnot
s'est déclaré opposé à toute émission et
ai ra®hat de» Compagnies, aussi bien
qu'au remboursement anticipé; il pense
«jia la' question de «onversion est à ré-
server : sous ee* réserves, il accepte le
budget d® M. Léon Say.

M. Legerotte s'est déeîaré partisan de
M. Léon Say.

H est procédé à l'élesiioa des soramis-
sairee ; MM. SadiuCarnot par M voix,,
M. Laissant far 37, M, Loger'Otte par lé
veix.

QUATRIÈME BUREAU
Bans îe quatrième bureau, M. Baï-

feaut, tout en s© déclarant partisan du
budget de M. Léon Say, présente les
mêmes critiques que M. Rouvier dans le
premier bureau. M. Douvilîe-Maillefeu
appuie le* observations de M. B&ïhaut
et demande sa conversion immédiate,
M. Yillain est pour l'émission de 3 0\ê
et la rachat des chemins de fer. M. Pé-
eieaud est partisan -du projet Léon Say;
mais il faut «n réserver pour sa conven-
tion des eheinins de fer. M. Méline est
pour la convention des chemins de fer.
M. Méline est pour le projet de M. Léon
Say, SMS réserves, mais pour la de-
manda des dégrèvements. MM. Delatre,
Mercier et Lombard prennent ensuite la
parole.

Sont élus commissaires : M. Fallières
Mr.- 30 voix, M. B aï haut par 97 et Mi,
SKiina par Zi voix.

CINQUIÈME BUREAU
Bans 1® einquièmebureau, M. Rivière

a formulé de nombreuses critiques eon-
tre 1» budget dent M. Roger a défendu
au contraire les principales dispositions.
M. "Wilson l'a approuvé également, tout
en regrettant qu'un® part plus large ne
soit pas faite à l'amortissement et aux
dégrèvements. M. Liouvilleataxéd'exa-
gér&Mon la somme de trois milliards à
laquelle a été évaluée la dette flottante,
il a insisté sur la nécessité d© eréer mn
bureau de comptabilité.

M. René Brice a approuvé le budget
de M. Léon Say. M. Rousseau a pré-
senté quelques observations pour bien
constater que le système du budget est
indépendant du projet du ministre des
travaux publics qui défendra lui-même
son système.

loat élus eommissaires : M. YTilson,
par §7 voix , M. Roge* et M. jIRené
Bries, par S4 voix.

SIÂItME UUHtAU
Bans le sixième bureau, M. Leroy a

approuvé, dans ses grandes lignes, le
budget de M. Léon Say ; il eu a critiqué
eertaines parties et s'est élevé principa-
lement contre les demandes de crédits
supplémentaires et contre' les trop gran-
des dépense*. M. Sarrien partage l'avis
da M. Leroy.

M. Gatineau est partisan du projet de
M. Léon Say ; il pense qu'il n'y a pas
lie* de dégrever. Pimpêt foncier, et n'est
pas d'avis d'augmanfe le budget de
l'instruction publique. Après lui, MM.
Yernière et ïirarfi o*4 pris ïa parole.

Sont élus commissaires : M. Arthur
Leroy par 58 voix, au premier tour de
scrutin; M. Sarrien par §2 veix et
M ©atineaa par 21- voix, tous les deux
au troisième tour de scrutin.

SEPTIÈME BUREAU
M. Naquet, qui a parlé le premier

dans le septième bureau, a vivement
eritiqué les parties principales du bud-
get, et a exprimé le regret que 1® nai-

aistre ait gonflé eutre mesure la dette
ftottante et le budget ordinaire ; il s'est
élevé contre le remboursement des 217
millions, disant que les Compagnies
s'ont obligées d'emprunter à la place d®
l'Etat. Ko tout eas* il n'admet pas qu'on
engage dans la budget la question de
remboursement. li l'épargne est com-
promise, a-t-il dit, arrêtons les travaux
publics ; si file ne l'est pas, empruntons
directement &ù pubîk.

M- Hérault reconnaît qu'en e® moment
il n'y a de possible ni rachat, ni conver-
sion, ni émission ; mais il condamne le
nouveau système d'évaluation : c'est,
dit-il, établir le budget ®n déficit; il
estime que les dégrèvements devraient
porter sur les impôts d© consommation.

M. Bernard a approuvé 1® projet de
eonvention avec, les Compagnies de
chemins de fer, il pense que la conver-
sion doit avoir lieu le plus tôt possible.
M. Margaine est effrayé du flot mon-
tant dss dépenses du budget de îa
guerre ; il dit qu'il faut trouver UD sys-
tème permettant d® diminuer les cadres
de l'armée en temps de paix. L'orateur '
approuve le projet da Gouvernement
dans sas grandes ligass. MM. Bisarelli,
Rodât et Leiellisr parlant successive-
ment.

11 est procédé am seratin poar l'élee-
,iion des commissaires : Premior tour,
votants 44 ; majorité, 23. Ont obtenu :
MM. Margaine, §6 voix (élu) ; Bernard
(Doubs), 19 voix ; Rodât, i voix ; Hé-
rault, 19 voix ; Graziani, 10 voix ; Ro-
selli-MoIîet, 7 voix ; Letëllier, 7 voix ;
Le Chevallier, S voix. — Deuxième
tour, votants 4J ; majorité, 22. MM. Ber-
nard, 19 voix (élu) ; MM. Naquet, 18.
voix ; Hérault, 1S voix. — Troisième
tour : M. Hérault, 20 voix (élu).

HUITIEME BUREAU
Banal» huitième bureau, M. Louis

Legrand a approuvé le projet de M.
Léon Say, mais ii a fait quelques réser-
ves sur les traités avec les compagnies
et sur la question du remboursement
anticipé des compagnies.; M. Durand
aeeept® complètement 1® projet du mi-
nistère, il regrette seulement que la con-
version n'ait pas été fait® quand elle
était possible. M. Noirot a approuvé
sous réserves îe projet de M. Léon Say.
M. Granet trouve Imprudent d'établir
sur des hypothèses le budg«t des recet-
tes, il voudrait qu'on abordât la réforma
de l'impôt et signale des abus dans 1*
budget d® la Marin®. MM. Leeherbon-
nier, Mésard-Dorian et Allain-Targé
critiquent le projet du gouvernement.

Son élus commissaires : M. Durand,
au premier tour de scrutin par 27 voix ;
M. Noirot, au deuxième tour de scrutin
par 2& voix; M. Louis Legrand, au
troisième tour de scrutin par 1-S voix.

NEUVIÈME BUREAU
Bais le neuvième bureau, M. Maso a

Earlé en faveur du projet de M. Léon
ay, mais regrette qu'on soit forcé de

. renoncer aux dégrèvements. M. Morel
est pour le projet du ministère depuis
qu'il a été modifié en ce qui touche les
Compagnies. M. Dautresme a eritiqué

s'est plaint qu'on ait renoncé aux dégrè-
vement et que les finances da l'Etat aient
été surmenées. M. Turquet a approuvé
le programme de M. Léon Say. Toute-
fois, il a fait une réserve et a critiqué le
relèvement des recettes par le procédé
d'évaluation employé par le gouverne-
ment.

Sont élus commissaires : MM. Dau-
tresme et Turquet élus , au 1M tour
de scrutin, par 24 voix ; M. Morel, au
8» tenir de scrutin, par 14 voix. '

DIXIÈME BUREAU
Bans le dixième bur*&u, M. Mir s'est

prononcé pour 1® budget de M. Léon
Say ; il a eritiqué le 3 ù\0 amortissable
et désir® que les dégrèvement- soient
opérés en faveur d® l'agriculture. M..
Jules Roche est opposé au mode d'éva-
luation du budget et a combattu les con-
ventions ave® les Compagnies parce
qu'on fjse lierait envers elle» et que ce
serait renoncer au rachat.

M. Thomson s'est présenté pour dé-
fendre les intérêts de' l'Algérie; il a

, ,, , *}„,.. 4* ^ncier du got-
eombattu le système I<£ ,,é la ^
versement. M. Ribot a déplo.  ^ n
site d'arrêt** l« dégrèvement. . u * » u
n'en recoupait £<w la ne OM»**} ^
que la conversion @&5 » seui m"< -nçip©
les reprendre ; il a aec^j?'* ®n PrK - ,"9.
la politique financier* du miniate..
Msrion, Hervé et Mangoa ont p^rié ea"
suit®.

Il a été procédé au scrutin. Sont élu. |
commissaires : M. Jules Roche par 25
voix et M. Rjbot par $8 voix, tous deux
au deuxième tour de scrutin ; M. Thom-
son, au troisième tour, par 17 voix con-
tre M. des Rojs, 18 voix.

ONZIÈME BUREAU

Bans le onzième bureau, M.Waldeck-
Rousseau a attaqué 1® projet du gouver-
nement au point de vue de la conven-
tion projetée avee lis Compagnies. M.
Hugot a défendu le projet du gouverne-
ment, mais il s'est déclaré partisan de
la conversion. M. Lelièvre a combattu
M. Hugot, il n'approuve pas le système
des évaluations «t demande la conver-
sion. M. Graux n'a pas approuvé le
mode d'évaluation d* là dette flottant®.
M. Renaulf-Morlièr* a nesepté le projet
de M. Léon Say tout en regrettant qu'on
ne puisse pas faire le dégrèvement.
Après lui, MM. Corentin Gukyo, La-
vieille, Boissy d'Aaglas et Chavannes-
ont présenté quelques observations.

Il a été procédé au scrutin ; ont été
élus commissaires : M. Renault-Morliè-
re par 26 voix, au premier tour de scru-
tin ; MM. Hugot et Gaux, au troisième
tour, le premier par Si voix, le seeoad
par 19 voix.

Diverses candidatures à îa présidence
de la Commission du budget, sont mises
en avant, notamment celles de MM. Fal-
lières, Ribot et Wilson ; on parle aussi
de M. Rouvier, dont la nomination com-
me membre de la Commission est cer-
taine; mais, étant donné© la -.composi-
tion de la Commission, la candidature
de M. Wilson, est celle qui réumit 1®
plus de chances.

TEITÂTIfl D'ASSASSINAT

SUR

M, BRÉCI1ARD
Roanne, SS mars 1883.

Un homme à peine âgé de vingt ans
a tiré un eoup de revolver sur M. Bré-
ehard, fabricant d® eotonaes de notre
ville.

Ce dernier se rendait à son domicile
à un© heure d® l'après-midi, lersqmè de-
vant la maison Hourissoa, rue de la
Sous-Préfecture, il fut accosté par un
ouvrier de l'usine Miehalon, nommé
Fournie?, qui lui tira à bout portant un
coup ae son arme.

La balle mal dirigée ne fit heureuse-
ment aucun mai â M. Bréchard, et vint
s'applatir centra le ©omet ' de descente
de la maison Neuriraon.

Immédiatement terrassé et désarmé
par M. Bréchard, l'assassin fut aussitôt
conduit au poste de l'Hôtel de Tilla par
des agents de ville.

De nombreux groupe* commentent en
e® moment, dans la rue d® la Sous-
Préfsctùra.., 1m géripéties d® mit® grave
affaire.

L'émotion est très grand® dans notre
ville.

:
 ESaiJISSES PÂTRQIÂLES

M'I
Awm@r®l : Honnête, mais irascible :

ne déviant pas de la ligne de. conduite
qu'il s'est'-" tracé® : « Périsse le tissage

I

mécanique plutôt qu'une de mes iû>é®s.»
Toilà sa devis® et aucune puissance au
monde ne l'en ferait s'écarter.

Dieu est grand et MENTOR est son vi-
eaire bien-aimé.

Il est de ceux qui entrent, sans hésita-
tion dans un cercle catholique; il fait
le signe de la croix avant de se mou-
cher et ne prendra jamais une tasse de

; fé, sans la faire suivre d'un acte de
c*; '-ition.; il croit avoir eédé au péché

dt, ®, i a_ enfants, proh pudorf mais il
Il •»' ZZ^A "es si dévotement qu'il n'est

lesaen'â -'n" l_ mcu lui-même qu'il ne
pas bien eo^*^ *«.r laine analogie avec
lui reste pas Ub.5 «K '<,urg
l'héroïae de Vaued.V , temps froid, on

Au physique : Par &> ver; on s'ima-
est bien aise de le renco^v ,QQ con{act
gine assez volontiers que* » illusion,
doit réchauffer; ce n'est qu'une- haute

Un vêtement noir, un chapeau *- -'un
forme lui donnent absolument l'auT a *
poêle ambulant. J

Approchez-vous de lui, vous n® hvu~
verea à l'intérieur qu'un tison complète " J
ment calciné.

Démarche raids, la poitrine étriqué®,
MENTOR ferait une nourrie® des plus
mal cotées sur le marché.

Il ne rit jamais et paraît générale-
ment aussi gai qu'un cheval dams une
bibliothèque.

(A suivre.)

e©US€H,ÏPTI©M

p« LIS finirais il mmm i

Mous avons fait parvenir hier, au
comité de la grève, la somme de einq
cent cinquante-six francs, montant dos
souscriptions reçues à e® jour par le
Réveil Lyonnais.

Tony LOUP.

GRÈVE MJ0IRMS
Notre «orrespondaiit spMal moms gsâresît

la lettre suivante :
Moirans, M aiaïs litâ.

Mon cher Directeur ,
Arrivé ee matin à Moirans, j® m® suis

occupé immédiatement de remplir la
mission que vous m'avl®^ confiée.

Je dois à un de nos amis, le eitoyen
Roger, d'avoir été mis mmz rapide-
ment au courant de la situation.

La grève dure depuis le 13 mars ; il
s'agit comme toujours d'une différence
de tarifs assez iasiguifiante et qui pro-
duirait aux grévistes un gain d'environ
six sous par jour.

Je dois vous dire que les grévistes
gagnent, en moyenne, la somme déri-
soire de trente-cinq à quarante francs
par mois; et encore je n» veux pas exa-
gérer, mais on m'a affirmé que c'était
par cinq semaines.

Et il y a dm gens qui ont l'impudeur
de leur refuser cette augmentation et de .
s'acheter i8S propriétés, des chûtes d'eau
et, alors qu'ils laissent végéter les ou-
vriers qui leur gageem cette opulence.

De quel bois sont donc pétris ces ex-
ploiteurs humains .' C'est honteux.

Il y en a deux : la maison Martin et
la maison Bouvard ; cette dernière,
dont la renommés a été si brillante sous
la précédente génération, a dégénéré
dans l'estime générale @n raison de îa
manière d'agir de celui qui en est le ehef
actuel.

C'est somme à Rosnne, la suffisanee,
l'orgueil, l'autoeratie du paysan par-
veau et qui a oublié son origine.

C'est encore comme à Roanne: on es-
père réduire l'ouvrier par la famine ; y
arrivera- 1-on encore cette fois ?

C'est la première que je vols; m sont
d«s femmes qui entreprennent de reven-
diquer leurs droits : la grève n'en est
que plus intéressant®.

Je les'ai vues ee matin, ses braves et
honnêtes tisseuses ; vous ne sauriez
vous imaginer qusl air d® fermeté, da
erânerie et de résolution.

J'en suis arrivé à me demander si la
femme ne renferme pas en elIe-aiSme

plu» de courage et plus de dévouement
que'. À''homme.

Cei le» qui font parti® du comité d'iai-
fïatifV paraissent animées div désir le
plus absolu de triompher dans leur
cause, vious les y aiderons, nous com-
battrons --avec elles.

Courage;», braves ouvrières, la sym-
pathie générale est, p0ur vous «t l'aver-
sion pour vos op'presseurSt

Je sais que vous vous êtes mises en
grevfli, non p^r haine ou par eolère,
inaiw parce qu«>, vous avez compris
qu'u B salaire -^ussi ridicule que celui
que mm Wiv**, ne peut suffire pour
vivre...

Tos ïaaîJças ne veulent pas traiter
avec vo'us dans voire chambre syndi-
cale, èaïa donne la mesura da ce qu'ils
sont, lo rsqu'on pense qu'ils sont deux
et qu« 7 fous êtes huit cents.

Enee ire une fois, courage, citoyennes,
rappeït «-vous que la fortune rapide
Qu'ils (3 at acquise est due à votre tra-
vav; ei. qu'il n'ont eu que la peine d®
récolter ®e que vous avez semé.

lp a© suis pas encore. asaes au e*u-
tm-- ï')S r traiter la qu#siion des tarifs,
r \ais"ié *'• f*rai prochainement ; un dé-
\% ' (*eu!en. 1sni; m passant : Ce qui était
'",->,' il y a deux «s, M centimes,

n'est W.f^ aujourd'hui que lf ou 17c@n-

''Cummf ^ousi> ?oyssr, e'est toujours
la lutte de- Farg^ contre la misère,
contre la faim,

A demaia-.'
Henry LÀ^BYÏIB.

SÏYI M fflNW «MB
I (a g."^T@ fiontinuffl.
AucBài «nt8nt« n'a pu s'établir entra pa-

trons et ou7ri8r« de 1* eorpsration. Nos
»âtcoa» ayant .répondu à notre appel par
une un de won-r«w-v;Qiir, ils ont prouvé qu'ils
avaient l'intcntien de se pass«r de nous. lia
ont Faroéranoe que ne u« nous fatiguerons
devant le sileaes compi'.et qu'ils eenservenl
à notre égard.

Tous le« ouvriers sont, décides à travail-
ler somme manc8uvres dâ,ns_les ateliers de
Lyon ©u à quitter la ville, . si aucune amé-
lioration n'est apporté® à nt'tre sort.

Il fau» absolument que î^otrs juste de-
mande soit aeceptée par eux.

Noms le» rendons responsables de l'anéan-
tissement ée la «orporation à .Ly#n ; ils
doivent être eertatins, quoi qu'ils fassent.,-
pour se passer d® tioms, qu'un» partie &®
leur clientèle, porte leurs commanies ail-
leurs.

Il est un fait eerîain .flue e'est un psiat
d'orgueil qui les sépare -.d© necia, s'est la
pensée âe croire qu'il faui qu'ils se eour- i
Jaent.

Nous n© demandons pas à e^ eu'Hs s'a-
genouillent devant »eus, comme ils le pré-
tendent ; mais nous voulons pouvoir vivre
comme des hommes et des citoyens et nen
eomme de* parias de la soeiété.

La commission a fait son devoir auprès
d'eux ; c'est à nos patrons à faire le leur.
Nous attendons.

Aujourd'hui à i heures an soir, réunion
générale «îe teute la corporation au siège de
la chambre syndicale,

L'erdre du jour étant des plusimportants
aucun membre de la corporation me man-
quera à cette assemblé®. Nous «OBaptons
sur i eiatMiaaB ae IOUS .

La commisssien siège tous les jeurs, da
S à i® heures du soir, au siège du syndi-
cat.

Poar la «ommissien :
Le secrétaire de te grive.

L. MATSAT.
N®ta. — Adresser les listes et les «orres-

pondanees au citoyen Bourdon, trésorier,
grande rue de la Guillotiers, 133, au siège
de la chambre syndicale.

GOISIIL MUNICIPAL SI LTOI

La séanee d'hier a été entièrement eoa^
sacrée à des communications da l'adminis-
tration.

Une grande dissus»ioa a eu Heu sur une
demande des ouvriers tisseurs. Cette de-
mande avait pour but la nemtnation par le
conseil d'une délèga^én prise dans soa
séio, qui devrait se joindre à la commis
eion de SI membres nommés dans une réu-
nion publique, des ouvriers de -eette eorne-
ration. .

Il a été donné lecture âe la démission de
M. Mertksuiï et&mme membre du GonseM

munieipal, ainsi que des différentes »A •
nwteation* auxquelles il appart« ait^

mi~
me adMinistrateur. "««an eeBî,

^«.interpellation a été faite à M le ïr»-
sur des ordres donnés par lui aux L.."' 9.
de la voarie, ordres qui interdisaientT?^
employé de ces services de donner e» ont

munieation des pièces ou dossiers an^
60

*"'
seiilers municipaux. * c°a-

Demain nous donnerons un eomnt*
de cette séance que l'abondance de« J 8?-"1
res nous oblige à résumer. fflatie*

3". r.

PANORAMAS POPULAIRES

Cours du Midi, eétêlihêne
©rande attraction.
Tous les soirs, l'A^s de la heuttle et i.-

fer, attirent une foule eompaets sur r
cours du Midi. aï »

•ràcs au talent de M. Robeeeki «uiN
donner à ces toiles mouvantes, l'sxpresS
de la vie, l'on y passe d'agréables soirées

Nous engageons vivement nos lecteur h
aller rendre visite à co charmant établi
sèment, ils y trauveront plaisir et profit

•
ALCAZAR

Aujourd'hui samedi, 25 mars, pour u.
adieux de M. Antoay Lamotte.

Dernière nuit féerique, paré®, masquée et
travestie.

©rchestre de 18i exécutants,, avec «m-
phonie, fanfare et chœurs.

Répertoire entièrement inédit.
Bemain, soirée dansante.

«OTJiSLES IIS 25 MARS «If

Relâebs.

Le Demi-Monde, eomédie.

vs&mtm (Cours. du Midi, côté Rhône)
- Tous les soirs à 8 heures, brillante repré-

sentation.
Dimanches et jeudis, matinées à S heures.

À.leasa'K" (Rus de Sêse)
Ce soir à K heures, dernier grand bal

iL»isa©tt®. Orchestre de ÎSO exécutants ave*
symphsnie faafarss et chœurs. Répertoire
inédit.

Demain dimanche, soirée dansante, parée,
masquée et travestie.

Tote des députés du Rhône mr le
projet de loi tendant à suppriaaer l'ad-
jonction des plus imposés» ciaos les mm-
munes rurales.

Ont voté pour :
IIM.. Àndrieux, Ballue, B*Dnet-BuVeB-

dier, Ckavanne, Lagrartgt, gt-rras,
^arai^bon. _______

DlmanvChe 2 avril, iaauguratioa du
mausolée élevé par les ha'bitants d'E-
euîly à îa mémoire des soldats morts en
1S70-1871.

Un. avis ultérieur donnera îe pro-
gramme de cette fête patriotique.

Nous apprenons que M. Ch. tellete»
•wloiat A» doEn«ï est. démission, «soiam©
adjoint-délégué • à l'Stat eivil dm pre-
mier arrondissement.

M. If général Février a anneneé aUs;
troupes de la garnison d'Aiz qu'an
mois de septembre les grandes manœu-
vres auraient lieu entre le 14» et 1© 11"
eorpii.

M- Béard, adjudant au 7S3 de ligne,.
sous-«.fflcier sortant de l'école de Sâint-
Maiiliî;- vient d'être nommé soas-îieu-
tenant au *8» de Mgme, à Aueh.

Mous avoi^ dit hier que, sur la de-
mande des fabriques, la tribunal eivil,
faisant droit aux conclusions du décli-
natoire du préfet da Rhôn®, s'*st dé-
claré incompétent et a renvoyé les
parties devant la juridiction adminis*
trative.

Dans l'instane* introduite «ontre la
ville d® Lyon par le curé ae H&tnt-Just,
en main- lavée, d® la saisie pratiquée
sur son mobilier, le tribunal a ordonné
cette main-lavée.

FeaillÊfos du RËYHL LTÔKNAIi
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BBBXIÊMB PARTIS

LA FIGURE DE CIRE

(ëuiès.)

— je eeraprends, vous n'êtes pas eon-
vaineue. Il faut d'abord que je vous

. donne la preuve que jo vous connais.
Bans eette maison, on vous appelle
Louise, madame Louise ; ee n'est pas
votre nom. Yous vous nommez Gabrielie
Liénard, vous êtes née à •rléans.

La jeune fille fixa sur lui ses yeux
hagards, puis elle fit entendre un gé-
missament et se laissa tomber sur un
siège.

— Yoyong, mademoiselle Gabrielie,
reprit-il d'un ton affectueux et avec
respeet, n'êtes-vous pasj encore rassa-'
réo sur mes intentions? Pourtant, si
je vous ai cherchée depuis votre gortie
de la Saîpétrièra, n je suis près £è vous
en ce moment, vous devez Meta penser
que je ne puis avoir qu'iin désir : eel^i
do vous Sire utile et de vous servir.

J'ai beaueonp de ehoses à vous dire, i
rnademoisell®, beaucoup de ehoses çuf !
vï>u3 ia^^psAi.; .fe^eitds . que vops-"
40m wW$W~1a,<ffîiïr&-Y. Esàore une

fois, n'ayez aucune erainte ; j® vous l'ai
dit, je suis un ami, un ami . qui n® de-
mande qu'à vous servir. Yous êtes très
malheureuse, je. 1® sais. Yous n'avez
rien à me cacher et probablement peu;
de chese à m'apprendra. Je connais vo-
tre triste histoire os, du moins, ee que
vous avez raeonlé de votre vie au juge
d'instruction.

Rassurée par ses paroles et l'attitude
respectueuse du visiteur, Gabrielie était
parvenu© à se remettre de son émotion.

— Je erois que vous êtes venu me
trouver dans une bonne intention, dit-
elle. Si vous save-25 ce que j'ai raconté
au juge d'instruction, je n'ai, en effet,
rien à vous dire, ri«n à vous appren-
dre. On m'a interrogée, j'ai dit la vé-
rité. Yous venez sans doute de ïa part
du juge d'instruction? Lui seul sait que
je suis ici, gous le nom de Louise,

— Mon, répondit-il, je ne suis envoyé
vers vous par personne. J'ignorais que
vous eussieis donné votre adresse au
parquet. Il y a quins® jours que je vous
eherche dans tous les hôtels du quar-
tier.

— Pourquoi? qu'avez-vous donc à
m'apprendra.

— Je vous l'ai dit, beaucoup de eho-
ses.

— Mon enfant ! on a retrouvé mon en-
fant ! exclama-t-elle. -

Le visage de l'agent s'attrista profon-
dément.

— Hélas ! non, dit-il, je n'ai pas le
bonheur â® vous annoncer celte joie.

Elle eut un soupir étouffé et laissa
tomber sa tête sur son seia.

— MademoiseMe Gabriel!® , reprit
Morlot avec énergie, je cherche les cou-
pables, ear ils sont plusieurs; je les
trouverai, il là faut, e'est un serment
fue j'ai fait, et ils seront punis, sévère-
ment punis, je vous le promets.

. 7- Ah !- répîiqaa la j©.mafemme d'une'
Vvïx vîbrawfee q\r?. )a vsgux; eff n'est

pas le châtiment des eoupables, e'est
mon enfant, e'est mon enfant 1

—• Nous le retrouverons, j'en suis con-
vaincu, dit l'agent.

i i Gabrielie secoua tristement la tête. .
- « — J'ai aussi eei espoir, murmura-t-
elle ; c'est l'espoir qui me fait vivre.

Morlot, qui était resté debout jusqu'a-
lors, prit une chais® et s'assit en f aeo de
la jeune fille.

— Maintenant, reprit- il, il faut que j®
vous dis® qui je suis ; j® vous appren-
drai ensuite ot et comment je vous ai
connue. Seulement, n'ouelies pas que je
vous suis teut à fait dévoué ; je ne vou-
drais pm vous inspirer de la déflane»
et moins eneore vous effrayer.

— Mon, j'ai confiance @n vous ; main-
tenant vous pouves me dire tout ce que
vous voudrez, répoMit Gabrielie.

— Eh bien, mademoiselle, mon nom
est Morlot, ja suis agent de police.

La jeun® fille ne put s'empêeher de
tressaillir.

— Oui, continua Morlot, je suis agent
de poiiee.

Dans une grande ville eomme Paris,
il faut bien qu'il y ait des hommes
cor&me moi, sans cela, qui trouverait
les criminels? Il y *n a déjà tant qui
parviennent à échapper à la justice.

Je sais bien qu'on a eertaines préven-
tions contre nous ; on nous repousse,
on nous eraint, on nous suspecte, sou-
vent ou nous mépris». BhtMeo,ona
tort. Mous sommes utiles .«t nous ren-
dons des isërviees importants à la so-
Oiétéf

Je B.3 fils .pas qu'il n'y a point parmi
nous des indignes, mais il y a les bons.
Nous sommes des hommes eomme les
autres;. Dan» toute? les classas il y a
les bons et les nnur^ais.

Estes que chaque troupeau n'a pas
ses brebis galeuses?

Nous ivYO-is o .y#sç, Jtafgto, et
nous s&tws' faire mite dwmr; Nous

servons la justice, dont nous sommt»
les yeux, les jambes et les bras.

Auwi bien que les autres hommes
nous avons du coeur, des sentiments,
nous savons nous dévouer et nous sa-
vons aimer. Tous m avez la preuve,
mademoiselle Gabriel!©, puisque s'est
par dévouement pour voue que je vous
ai. cherchée si longtemps ®t qm j« m î3
îei en ce moment.

La jeune fllle lui tendit la main.
— Yous _@tes bon, fit- elle d'une voix

émue, et je crois qu© TOUS êtes mon
ami.
_ Les yeux ds Morlet ctintclèrent d©
joie.

— Yoilà une parole qui me rend bien
heureux, dit-il en serrant la main.de la
jeune fille dans les siennes.

Oui, eontinua-t il après un moment de
silence, je suis votre ami et je saurai
vous le prouver. Yous pouves eompter
sur mon dévouement.

Yous savez maintenant, mademoi-
selle «abrieil©, que vous n'êtes plus
seule, isolée dans Paris; il y a, près de
yous un homme e,ui veillera sur vous.
Ja ne suis qu'un pauvre agent de poli-
ce, c est vrai ; mais dans toutes les cir-
eonsïances Je saurai vous protéger et
vous défendre. • »;.^ • -

Je ne vous demande que d'avoir con-
fiance en moi.

_ La jeune fille ne doutait pas de sa
sincérité; mais elle essayait vainement
de s'expliquer fa raison du dévouement
qu il venait lui offrir.

Comme s'il eût saisi la p®;agée de Ga-
brielie, Monot poursuivit :
; — Voua pourriez vous étonner au'un
inconnu, un pauvre diable comme moi
an la témérité de s® mêlée de vos affai-
res, et vous demasd«r ea mime tonna
d'oùpaut venir ^intérêt «l'il s. BOUT
vous. r ,
--.®k frisa,, ma- .r>'i rolI§, e'est fei__H
simple f m vu' VoW-fifâfflkr i grUt

que, tout de suite, je vous ai pris® en
pitié; e'est de la compassion qu'est SOE-
iie ma résolution de vous «tre utile, de
v#.us soutenir, de vous aider, de vous
donnsr en-% mon dévouement complet.

Je n'ai p»s cherché à m'exnliqu^r au-
trement pourquoi je m'intéressais si vi-
vement, à vous ; vous étim Jeune, vous
étnçg une victime, je n'ai vu qu© cela.
J ai lenti que dans voir© situation vous
aviez besoin d'un véritable ami, et j'ai
voulu lire est ami-là. Alors il sa'est
venu «Ue pensés... Je me dévouerai
pour «lie, eh me mettant entièrement à
son service. C'est à Asnières que je m®
suis dit cela, le jour où. dm infâmes
scélérate vous ont volé votre enfant 1

— Quoi ! fit Gabrielie, vous éties à
Asnières c® jour là ?

— Oui, mademoiselle. Yous voyez
que je n® mentais pas en vous disant
tout à l'heure que je vous eonnaissais
iepuis îengtemps déjà. Je ma trouvais
à Asnièrt», par hasard ; avec le com-
missaire de police, je suis entré dans la
maison et dans la chambre oi vous
étiez, ©n vous avait trouvée sans eon-
naissanee, étendue sur 1® parquet ; on
vous avait relevée et remise dans votre
lit. Yous veniez d'être rappelée à la
vie, mais vous* étiez dans i® délire ; il
n© vous fut pas possible dé répondre
aux questions que vous adressa îe com-
missaire de police ; c'était 1® commen-
eeâïent de la mal&die dont vous avez
été guérie h la Salpétrière.

— Que de de uloureux souvenirs l seu-
pira la jeune.

~ C'est ainsi que je vous ai vue îa
première fois, continua l'agent, sans
mouvement, les yeux fix«s, . blanche
comme vous l'êtes encore aujourd'hui.
Près d® votre lit, 11 y avait le bereeau
vide de l'enfant @t plusieurs femmes'"

:|ui pleuraient à ehaudes larmes. J'a|' ;:tejgp3 d^?«nt J^,yj^eiia.^ne d*

Ah ! si on n'eut pas été ému, si l'on
était resté insensible à votre malheur,
e'est qu'on n'aurait pas ea de cœur !

C'est moi qui, le premier, m® mis à la
recherche des misérables qui ent vêlé
votre enfant.

— It rien, rienl dit la jeune fille avee
douleur.

™ Impossible de découvrir leurs tra-
 ces. le pourtant, on a bien cherché;

— Mon Dieu, pourquoi dons me l'oni-
iis pris ? Qu'en ont ils fait ?

— Patience, nous le saurons un jour.
— Qu'il vienne vite , ee  jour, qu il

vienne vite!
— Les criminels finissent toujours

par tomber sntr® les mains de la jus*
tiae. S®uv@nt, après de longues et inu-
tiles recherches, e'est au moment ou
l'on s'y attend le moins qu'on les trouve
sans les chercher.

Je ne vous dirai pas aujourd'hui tout
ee que j'ai fait déjà pour découvrir les
coupables et retrouver votre enfant, ce
serait trop long. D'ailleurs, j'ai d'as-
tres choses à vous apprendre.

— Hélas 1 monsieur, en dehors de
mon enfant, rien ne peut plus m'inte-
resser.

— Permettez-moi de croire, ma**"
moiselî® Gabrielie, que vous ne pouf'
rez pas être indifférente aux choses I*6

je vais vous dire.
— Ahl répliqua-t- elle, en secouant 1*

tète, vous n$ savez pas encore combie*
est étroit le cercle de mu vie ! , t

— Il faut pourtant que ja parle, e est
nécessaire, forcé. Cependant si je TOUS
fatigue, dites-je moi.

— Non. je Jasais pas'iatiguée, .
— Alors, vous vo ides bien m'écouter*
— Oui, j® vous éeouterai ; vous pou"

vos parler.
— Jfâvsis vous dire, d'abord,.cequ 0

: j'ai appris il y a quelques tours dans
, |a jnajf^on ou v®us étiez 83H|jb|ÈM-:
m^œîraè'ai-agMfïn. - ùr^wreJ



§o?a&M@ les Bénédictins de Solesmes,
les Trappistes des ©ombes, étaient re-
venus dans leur abbaye après avoir été
l'objet d'un arrêté préfectoral pris eoa-
tre eux l'année dernière, arrêté ordon-
nant; la fermeture d® leur établisse-
ment.

Mais, au contraire de ce qui s'est pro-
duit a Solesmes, les Trappistes des
©ombss, prévenus de la mesure qui al-
lait leur être appliquée, se sont expul-
sés eux-même&.

Ls sous-préfet de Trévoux s'est pré-
senté pour la forme et a constaté la dis-
solution de la eongrégation.

La commission désartementaîe du
fthône se réunira à l'Hôtel-de-Yille, sa-
medi, Si eourant, à 19 heures du ma-
tin.

Nous apprenons que M. Cabanaes, le
ténor léger qui chantait à Lyon, il y a
trois ans, sur notre scène lyrique, vient
d'étra réengagé au Grand-Théâtre de la
®aye.

Le 93 courant, à 9 heures du matin,
le nommé Auguste Conehehnej, demeu-
rant rue de Castries, qui traînait une
voiture à liras, chargée de tonneaux
vides est, par suite d'un faux pas tom-
bé sur la «haussée du pont de la Guil-
îotièr®.
 ¥n dss tonneaux lui a roulé dessus et
lui a fait sur diverses parties du corps
des eeatusioas assez graves.

Transporté à la pharm&eie Injoîras,
«ours de Brosses, il a été,>près un prc-
mier pansement, conduit en voiture à
l'HÔtel-lieu , ea il a été admis d'ur-
gents. 

La police de siroté a procédé hier, en
vertu d'un mandat d'arrêt lancé par le
juge d'instruction du Tribunal de la

''3k>ur-du Pin, à l'arrestation d'un indi-
vidu prévenu de nombreux abus de
confiance au préjadiee d'une Compa-J
gnie d'assar&aees, dont il se disait le
lireeteur.

Ce chevalier d'industrie émérite, a
été arrêté à l'hôtel des Négociants où il .
était descendu, et éeroué à.la disposition
de M, le Presareur de la République.

Hier, dans l'après-midi, le nommé
ïïyppolite Laine, ig® de §6 ans, g«reon
de p«ine, demeurant rue Nsy, 67, en
voulant monter sur un camion qui pas-
sait sur la plaee Morand, a eu l'orteil
du pied gauche écrasé par l'une des
roues de ee vésicule.

Le blessé, conduit à la pharmacie
Maeeary, a reçu les soins du docteur
Cottcn, qui a prescrit son transport à
l'B&tel-Bieu. .

La dame Perroussel, tenant la ease
»• 10$, au marché Henri IY, ayant
trouvé un® somme de cent francs, s'est
empressée fie la remettre à son proprié-
taire, 'le sieur Jaboulay, m&rshand-
boaeher audit marché.

Fa feu de cheminée s'est, déclaré,
hier à S heures 1[S, chez M. Marix,
rentier, place Bellecour, 37. ,

Il a été éfceint à l'aide de quelques
seaux d'eau par les domestiques de la
maison, aidé*' de quelques voisins.

Beg&s insignifiants.

La nuit dernière, vers % heures li2,
un «omiaeaaemeat d'incendie s'est dé-
claré dans l'épicerie- droguerie, tssaue
par M. Guttin, rus» Port-da-Ternple, S,

Le feu a pris naissance derrière un
eomptoir où se trouvaient entassés des
paqset® de bois et une grande quantité
de Marchandises facilement inflamma-
bles.

Les pompiers da poste da Mont-de-
Plété, secourus à la première alarme,
ont pu m rendre maîtres _ du feu après
une demi-heure de travail.

Les pertes, ass«a importantes, sent
couvertes par deux compagnies d'as-
suraaees. J - "

On n'a signalé aucun accident de per-
sonnes.

Fa antre commencement d'incendie,
dont la cause est inconnu©; a éclaté,

hisr vers 1 heure 1\%, dans une cham-
bre situé® au 8e étage de la maison por-
tant 1® n* 19 du chemin dss Culattes,
chambre occupé© par 1® nommé Yictor
Masson, manœuvre.

11 a été éteint très rapidement par les
voisins.

Les dégâts, évalués à 360 f r. environ
sont couverts par une assurance.

Tous les actionnaires du Droit Social
à quelque arrondissement qu'ils appar-
tiennent, qui auraient à s® plaindre de
la ligne de conduite du journal, sont
priés d'assister à une réunion qui aura
lieu le 26 Mars, à une heure de l'après-
midi, chez M. Célerier, rue Sainte-Eli-
sabeth, 108.

La Commission d'initiative,
BLACHE, I. FABRS, FABRE jeune,

LAROCHE, MARMOHIKR, GAILLARD.

Ceïeeïe d'étndoai s©®ïal®«

Plaee de la Creiûs-Mousse, 3

Aujourd'hui samedi, 3S eourant, à
huit heures du soir, conférence par le
eitoyen Cournet ; nous invitons tous les
membres da Cercle à assister à cette
réunion.

Pour la Commission,
GARJUBR.

gSaîi deis K««ï«s

Salle de la Perle, plaee de la Croix-Rous-
se, samedi 85 maris, à sept heures et demie,
soirée de famille avee le bienveillant con-
cours de ne>3 amis Bsmel, Saunier, Ferdi-
nand Forest , Armand, Morand, Prost,
Prudhon, Boréase, Baron, J.,B., Charvet et
de plusieurs amateurs.

Uns quête sera faite au profit au Sou des
écoles.

Entrée libre et gratuite.
La eoiumissien invite la Société des

Franes-®aulois.
Pour la Commissien :

DESMAR», COUSIN, 3. GABNIBR.

©OHfépsEioe» Populaires.

MAIRIE »C BEWXlàKE A1UIOHDISSBMXKT

Aujourd'hui samedi, à 8 heures précises
du soir, aura lieu une eonférence publique
et gratuite, dans la grande salle de la mai-
rie, rue de la Charité.

il. le docteur B&rd, médecin dss hôpitaux,
inspecteur dss éso!es municipale», conti-
nuera ses eauseries en traitant le l'hygiène
de l'école et Se la see^nde enfance.

Le conseil d'administration à l'honneur.
de convoquer Messieurs les sociétaires à
l'assemblé* trimistrielle «fui aura lieu le di-
manche, SS mars, à 8 heur*» da matin, salle
de l'industrie, Palais- du- Commères.

i - Compte-rendu trimeslril; S- Questions
 diverses.

Le président, KIRCHMÏYEÏI.

Un groupe d'anciens mobiles du Rhône,
ont l'honneur de v»ug informer qu'ils don -
neront une réunion publique le samedi 2&
courant, dans la salle des délibérations de
la mairie du premier arrondissement, de
8 heures à 10 heures dix soir, à seule fin de
s'entendre posr s» former en société frater-
nelle, pour pouvoir envoyer chaque année,
quelques couronnes en mémoire, à nos frè-
res d'armes, mert« peur la Fran.ee en 1870-
isr-i.

Ses étiliguis :
E. DOLBAU, «x- officier; ®UICH**B,

ex-eiairon; FIJMBT ; ex-mobile;
FOGJOLB, ex- mobile; Roososr, ex-
nobile, CerçKBio, fourrier, SILVE.

—  

C®»8®îl d® gKeisvr» «I© L>yon«

Bans sa séance du 34 mars courant, le
conseil &® guerre da gouvernement militai-
re Lyo», présidé par M. le lieutenant- colo-
nel Michel, du 105? régiment d'infanterie, a
rend» les jugcaaent.* suivants :

1» Charles-Jcsepa Gaudry, soldat d« deu-
xième «lassa au 3S« régiment d'infanterie
(défaillant), déclaré coupable d'abus de eon-
fianso, a été condamné par défaut, à deux
an»» de prisas, k 50 fr. d'amende et à l'in-
terdiction pendant cinq; ans de ses droits
civiques, civils «t de famille.

S» X... et Jules- Jacques Antoine dougeon,
soldat de deuxième classe au 10&8 régiment
d'iafaiiterie, déclarés coupables :

L© premier, de v»l militaire, de vol qua-
lifié et «te bris de clôture, a été condamné à
cinq ans de travaux forsés, à la dégrada-

i

tien militaire, à cinq ans de surveillance de
la liante psliee et a 50 fr. d'amende, rem-
placée par f uiaso jours de prison.

Le deuxième, de complicité desdits vols,
et d'avoir porté illégalement et publique-
ment les insignes de caporal, a été condam-
né à einf ans de travaux forcés, à la dégra-
dation militaire, à cinq ans de surveillance
de la haute police.

Ministère publie : M. le capitaine Kireh,
commissaire du gouvernement ;

Défenseurs : M." Périer et Vincent, avo-
cats à Lf ou.
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Wardre. — 24 mars. — Cette suit un vol
a été commis au préjudice de la Compagnie-
P.-L.-M. dans le bureau P. 4, de la gara de
Tarare.

Le coffre-fort destiné à encaisser les re-
cettes a été brisé ; il ne renfermait que dise
franes dont l'auteur du vol s'est emparé.

D'activés recherches sent faites pour dé-
couvrir le e#upabl»,

Lbniié
Samt-Btiewne. — Mer soir, v«s huit

heures et demie, plusieurs individus en-
traient chez M. Fayol, charcutier, rua dé
Lyon, 88. Pendant que ee commerçant était
occupé jà les servir, l'un d'eux s'emparait
d'une tôte de cochon ©t s'enfuyait â toutes
jambes.

Puis, pris de remords, ou plutôt effrayé
par les cris du charcutier, il s'arrêta et fit
aussitét restituer l'objet volé par «n de ses
complices. Mais eette restitution ue les a
pas empêchés d'éfee arrêtés l'un et l'autre
ce matin; le premier est un nommé Claude
Ros&ry, âgé de Se ans, fui tient une bu-
vette, nie de la Yjgne, 10 ; le second un
nommé Claude Opinel, dit Tambour, âgé
d® 18 ans, sans profession, dénaturant éga-
lement rue de la Yigna, 10, Rossary, mal-
gré sa profession de débitant, a dé<jà subi de
nombreuses condamnations.

Wn proses- verbal sous l'inculpation de
filouterie a été dressé contre la. nommé M.
Y«r»are, soldat au 98*» de ligue, qui a fait
dans un hôtel de l'avenue Denfert-Rooho-
reau une dépense de 16 fr. 10 c. sachant
qu'il n'avait pas de l'argent pour payer.

Yernara n'a pu èbses retrouvé.

La poli** a été appelée à faire constater
l'état d'aliénation d'un ouvrier armurier,
âgé d« 23 a»s, demeurant en chambre gar-
nie ehez un logeur do la rua de la Banque."

Mier, vers 10 heure* du matin un accident
heureusement peu grave, est arrivé dans la
maison de la ruo St- Charles portant le nu-
méro 38.

Le sieur Gratien-Yédrine, âgé de ST an?, .
ferblantier, était occupé à placer un tuyau
pour la eonduito du gas lorsque l'échelle
sur laquelle il était monté a glissé, et il est
tombé à terre.

Dans sa ehute, il s'est fait des contusions
à l'estomac et aux jambes.

Après avoir reçu les soins de M. le doc-
teur Devin, il a été transporté à son domi-
cile., place de Montaud, §0.

Le capitaine Yfeber, du SS° de îlgne.s'est
cassé un bras en tombant de cheval, aujour-
d'hui, à 2 heures, au manège des Dragons,
â la Terrasse, pendant l'exareica du ©ours
d'équitation.

Il a été conduit à l'hôpital, sur un bran-
eard,ac€ornpagné de deux médecins.

Des procès-verbaux on' été dressés contre
les dénommés ci -dessous :

1» Barthélémy Corret, âgé de §6 ans, eor-
royeur, sans domicile ;

a» Ferdinand Zeger, âgé i» 18 ans, sor-
royeur, sans domicile, pour escroquerie en
se faisant servir à boire- «t à manger pour
une somme de % fr. 90 cent., chez le sieur
Saiiiain, aubergiste, rua Saint Pierre, 13, sa-
chant qu'ils n'avaient pas d'argent »oùr
solder leurs dépenses.

Cornet est arrêté, Zeyer «st an. fuiie. Des
recherches actives sont faites pour la dé
couvrir,

60* BES BGOL18 LAÏQUES

Sëtwt-thmmond. — Les sociétaires et
adhérents de la Société du Hou des écoles
laïques de Saint- Chamond sont prévenus
que les cotisations seront reçues dimanehe,
16 m«.rs courant, de 3 à 4 keuras da soir,
salle de- la halle.

ÉLBCTION8 MUNIfllPALM»

Stssmt. — Dimanche 86 mars eourant, au
Bessat, canton de Saint Cfeamond, aura
lieu l'élection de neuf conseillers muiàci-
paux pour compléter le conseil, qui doit en
eompter douzs.

Yoici la liste des neuf candidats :
MM. Matrat (Jean -Louis); Yorney (Ma-

thieu), Ghapard (Jean Baptiste), Mathonlin
(Pierre), Tardy (Jean Marie), Vornay (Fran-
çois), Duplomb (André), Tardy (Antoine^,
anciens conseillers, et Tardy (Jean-Marie),
ancien adjoint. ,

INgBNDIE

Moanne. — Un incendie a éclaté hier soir
à 9 heures dans un hangar servant de dé-
pôt au sieur Boehard, grainetier, faubourg
Cl'rmont; le feu, alimenté par des fagots
de bois, de la paille et du grain, tentait de
prendre de graves proportions.

Lo vent qui soufIa.it alors avec violence,
couvrait d* milliers d'étincelles les maisons
voisines et menaçaient leur sécurité.

U n'y a ea enregistrer, heureusement,qne
dss dâg.Hs matériels.

Les pertes sont couvertes pasr la Compa-
gnie d'assurances l'Abeille.

La veuve Tarsio, de Firminy, aesùsée de
complicité dan» les vols commis par feu son

- mari, au préjudice de quarante cinq dépo-
sitaires, a été condamnée, aujourd'hui, par
la tribunal correctionnel â trois ans de pri-
SOM. .

La sorasae détournés est évaluée à lïO.OOÔ
Smnes.

BÊM©LI¥ION BBS TUILERIES

Grenoble. — Mous remarquons avec plai
sir que dans la vote, d'une somme de
50,000 fr. pour la démolition et l'enlève-
ment d«s ruines da palais des Tuileries,
tous les députés de l'Isère ont voté pour.

BAL DB VÉCMO DB LA TRONCHE

Demain soir, à onae heures, dans la salle
du casino Rivier, la société populaire
VSeho de la ïrotwihe donnera à ses'mom-
bres_ honoraires un grand bal, avec le «en-
cours dus artistes du Casino.

Il sera fait dans le cours de la soirée une
quête aa prolt des écoles laïques.

La chambre syndicale des ouvriers pein-
tres, de Grenoble, invite tout» la. corpora-
tion, sans distiction de nationalité, adhé -
tant ou non à la Chambre syndicale, à une
réunion générale qui aura lieu le dimanche
S« mars, à 2 heures da- l'après midi, dans
la salle habituelle, place de la Halle.

H y a urgence pour la corporation.
Pour la chambre syndi^le.

Me sa»rélmre. Jf . ABMAS®.

Tiemie. — Dans la journée, un. cadavr»
is>,s©nnu du sex* masculin a été retiré du
Rhène à un ««droit appelé le ftrand Koyé.

C« cadavre parait avoir séjourné envitan
trois semaines dans l'eau.

Signalement : âgé de 30 à 15 ans. Taille
1 m. 70 ; forte corpulence. Cheveux «t sou-
cils châtains, mensiaehes petites, presque
rouges, grosses lèvres, menton rond.

Têtu d'un pantalon en drap gris, d'un gi-
. let noir, d'un veston noir, de trois tricots,
de deux #ravates,d'une chemise de couleur,
d'un» blouse M«ue, d* ehaussattes rouges,
de bottines et d'an monehoir marqué des
initiales B. Y.

La mort paraît être la résultat d'un sui-
cide ou d'un accident.

Le eadavra a être transporté à la Mor-
gue. m

Les membres de la société anonyme de
l'Industrie drapière de Vienne, (Isèrs), sont
invites à assister à l'assemblée générale se-
mestrielle qui aura lieu le 25 eourant, à
sept heures et de-mie du soir, dans la sali©
du Théâtre.

Les sociétaires entreront sur îa présenta-
tion de leur titre on d'un reçu de ootisa-
tioss.

Pour le Çenseil &'administration,

C©L©MB«N.

ÀRPECHjB

ÉLECTION B'UN CONSEILLER GÉNÉRAL

Par décret du président de la République,
les électeurs du canton de Burzet sont eon-,
voquérS pour le dimanche 9 avril prochain,
à l'effet d'élire leur représentant au conseil
général, en remplacement de M. de Ber-
nard/, décédé.

NOMINAÎieNS

Privas — Monsieur de ftllnka, profes-
seur de langues vivantes au collège de Pri-
va*, est nommé professeur d'all«as.and au
collège d'Aix.

Mlle Aymes, maîtresse adjointe à l'école
normale de Privas, est nommé» à l'école
normale d'Ajaecio; «-lie est remplacée par
Mme Qtténedey, 'léléguée, à titre provisoire,
dans les fonctions de maîtresse adjointe a
l'école normale de Gurcassonne.

FANFARE PRIVABOISE

La fanfare privadeise doit prendre part
au concours musical qui va avoir lieu à
Avignon, à la un mai prochain,,

BASSES-ALPIIS
M§ne. — Une foule immense et recueil-

lie, venue de tous les points de la ville, ac-
compagnait, mardi, à sa dernière demeure,
M. Elio Martin, jeune homme da 25 ans,
dont la mort a cari se dans notre villa une
profonde émotion.

Le défunt jouissait de l'estime générale,
aussi sa perte a-t-èllé été vivement ressen-
tie par tous ceux qui l'ont connu et qui ont
pu apprécier ses nobles qualités.

Le cercueil disparaissait sous les cou-
ronnas.

Parmi les plus remarquables, nous de-
vons citer celle offerte par la société la Lyre
des Alpes, société dont M. Eiie Martin fai-
sait partie.

Elle était portée par quatre membres
Choisis parmi les am'i* les plus intimes du
défunt.

Los eoins du drap étaient (Egalement to-
nus par des amis qui avpisnt voulu donner .
a la famille éploïée ec-tte âaraièrs preuve
d'affection.

L'excellsnte musique de la ville, qui as-
sistait en corps à este touchante cérémonie,
a feit entendre des marchas funèbres qui
ajoutaient encore à l'émotion générale.

Sur la tombe, M. Tartanson a, dans un
discours éloquent, retracé la vie si courte
mais si bien remplie de celui dont la mort
a fait couler de vraies larmes, et a plonge
dans l'affliction une famille qui jouit de
toutes les sympathies.

La foula a écouté avec recueillement les
parole» émues et justes.

M. Martin père, qui avait suivi le ©ouvoi
a voulu dire a son tour un touchant adieu
à son fil», mais paralysé par l'émotion et la
douleur,il n'a pu que oauraurer d'une voix
indistincte ces quelques mot* « Adieu !
Adieu,! »

La foule profondément émue par ee pé-
nible spectacle, s'est retirée lentement.

Tribune publique
Le Réveil lyonnais étant absolument

indépendant, notre tribtme publique
est ouverte à tous les documents repu-
blieams. Mais, U va sans dire, qm ml>%
n'engage en rien U Mgm pomqus du
fmmm.

Pédér&tion Lyonn «fag

Une grande conférence contradictoire
aura lieu aujourd'hui samedi Si mars, à
6 h. -l\i du soir, salle da l'Elysée^ rue Bas-
se-dn-Pert au-Bois.

enuas D^ JO^R :

Le eitoyen Brugnot traitera du Suffrage
universel, de son utilité actuelle, de sa né-
cessite dans une société fondée sur las hases
de l'égalité économique.

Il sera perçu 25 «intimes au bénéise des
Grévistes de Roanne.

Domain dimanche §6 mars, à S h. S[4 dj
matin, auront lieu les funérailles du ci-
toyen

Ben&PIMiheit BEEK41B

Le convoi partira du domioilo mortuaire,
rue du Bon- Pasteur, 15, pour se rendre di-
rectement au cimetière de la Croix-Mouss<- *

SOUSCRIPTIONS

ISsw ûam E!8®ï«Jai

La quête faite au bal 'des ouvriers char-
pentiers par les citoyennes Creujevot, Deu ; t
et Roux, au profit du Sou dss écoles, a pro-
duit la somme de 59 fr. 30 e. qui ont è*A
versés par le trésorier d® la commission
entra les mains de celui de la Société béné-
fleiaire.

ËPUtLËTïN GUVBJEH
Chambre synâieale des tisseurs (?S bi«»

rue Yieille-Monnaie). — Velours façonnés*
en tous genres : La commission d'arfe'icl»
invite tous les ouvriers et patrons à ur.o
réunion privée qui aura lieu dimanche 2<5
mars, à 8 heures liS du matin, café Sèvi^
g, place Croix Rousse, au premier, entrêa
par l'allée.

©RDRE BIÎ-JOTTR :

Annexe au tarif velours façonnés, poi:r
l'article dit à poil relevé, et propositions
diverses.

Yu l'importance de la réunion, la conï-
mission compte sur la présence de tous les
intéressés.

Nota. — En vente au bureau Indicateur
contenant les noms, adresses et spécialités
d'articles de tous les fabricants de soien» s
de Lyon. Prix : 30 centimes. Fers de pelu-
ches, n»s 6 à 9.

Charronnf.ge — La chamhra syhdïcs!*
prévient ses adhérents, qu'une délégatiisi
de deux syndics signera de 8'heures b 9
heures dx soir, chou M, Laverrière, rue- >:'e
la Barre,16, tous les lundis «t jeudis de chi-
que semaine, pour recevoir les adhérent <,
les demandes d'embauchés et d'ouvriers.

Nota. —On demande trois ouvriers çha|-
ron, places avantageuses pour la campa-
gne.

Les délégué» à îa fédération sont priés <5$
se rendre lundi au siège habituel. j

Le secrétaire, Et. YAHBL.

êuvriers eh&rpehtiers. — Tous les me-i-
bres d>î la corporation soucieux de ïetrr*
Intérôte sont priés d'assister à la réuni >n

E rivée qui aura lieu le S» eourant, à h'4s-
eu*es du soir, chez M. Çélérier, rus Sio-

Elisabeth, 108

ORDRE DU JOUR :

Rapport ©t compte rendu du bal du i9
mars.

La commission & organisation. ~

Avis mue tisseurs. — La commission <Te,s
vingt-un, nommée salle de la Perle, Ij-
20 février 1882, «ist coavoquéa d'urgori^^
pour entendre le rapport da la délégatii iij
-aujourd'hui samedi 25 mars, à 7 heures la
soir, chez M. Pain, boulevard de la Groii-
Rousse, 187.

Le seerêtMre, CALLANB. '

o «
©®eaia?nS.© «B'essspIoS

Wn homme marié, ci"q ans de voyages
pour vins, liqueurs et produits. chimiq-e.,w,
demande à voyager pour une bonne B*Sr
son. -— Ecrire A. D., rue de ©réqai, 13*,
Lyon.
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(Suite.)

— Ah ! ak î la eoniféssa d® Vergis. —
Noa, pas êmor®, mais le renseignement
attându. ns tardera gaèr«. — Yotre cou-
sin ««t àonc toujours épris.

— Plu» eu@ jamais, le pauvre gar-
fon.

— Faites-le patiemter. — ©'un jour à
1 autre je vous «enverrai une note rela-
tive à ee qui lui tient ei fortaucœar.
— Toujeur» rue Julien-Lacroix, n'est-ce
pass ?

~ Mais non, mais non ! — répondit
vivememt le «omédien. — J'ai quitté cet
affreux Belleville, et. lieu sait que je ne
le regrette pas 1 — J'habite un quartier
ehie 1 — Ja suis propriétaire d'un déli-
cieux petit hôtel e»tr® eour et jardin,
avenue d'iylaiï, villa Moetespan, et je
coHipta vous y réservoir très prochaine-
Qtent, av®a les honneurs qui vous sont
dus,,.

— Brave, moa eher artiste 1 — Il ne
s'agit que de vous montrer le chemin. A
quand la evémailîère.

— Ban» nue huitaine V— le jour
n'est pas «n»ore fixé — Yous r®c«-
v«^g BJI» invitatioB . . . -y ¥a eamarade

rai pas eneore à l'Ambigu — Nous
aureaa donc à nous tout* la soirée et
tout® la nuit. . . — On se mettra à table
pour souper à minuit et demi précis, et
e'est la marquise qui présidera la petite
fête. . .

César fit un geste de stupeur.
— La marquise !. . . — répéta-t-il, —

elle y sera?
— Parfaitement. — Je lui ai fait eora-

prendra que mon amour propre l'exi-'

— Mais eeîa fera dans Paris un tapa-
ge effrayait 1. . .

— Tant mieux. . . — Eu s'eecupant de
Laxarine, on parlera de moi... Quelle
réclama 1

— Sapristi 1 raoa eh®?, vous êtes pra-
tique!

— Oui, j'envisage la vie sous son-
eôté sérieux — La marquise m'a-
dore. . . J'en profite.

_. gt, — demanda Fossaro, amenait
adroitement la conversation sur le sujet
qui seul motivait sa vkite, — votre
eœur n'a pas trop souffert quand vous
avtz quitté Ja rue Julien Lacroix ?

— Ceci est un rébus, mon cher baron!
— Qu'y a-iril de commua, s'il vous plaît
entre mon cœur etla rue Julien-Lacroix?

-*> Dame! ba m'avait parlé d'une cer-
taine petits Lucile . . .

— Luette?. . . — La Fauvette L . .
— ëui, la Fauvette, précisément. . .
— Qui diable vous a eenté eela ?
— Le bruit publia.
— Eh biea ! la bruit publie n'a pas le

gsns commun !... Très gentille, Lucile...
Oh! charmante!... J'aurais pu lui of-
frir an eapriee d$ quicae jours, mai» ea
ns lui allait pas... — Brôïe de petits
allé 1... Cest pauvre, s'est gai. ea gagjue
«uatra franes einquante à travailler

. d'arra*he-pi*d, et ça shante du maiia
au foïtj,.. — Sag« somme une image... .

?lfilP>î)0Ur d8 yrâi 6t' Je crois' amyi*

— Si l'ambitioa s'en aiêle, gare à la
rose!

— Pas de danger ! — Ces ingénues-
là, e> rêve un mari,..

— Elle est jolie?,..
— A ravir, et je m'y eonaais ! — Ua

a&oreeau de prineo ou de eoaiédiea !1
— Elle vit seule ?
— B'habitade, oui...—-Mais eaee mo-

ment elle a pràé d'elle poar quelques
joars uae vieille parente aveugle.

Fernant s'interrompit , regarda soa
visiteax bien ®a face, se mit à ripe ei
reprit :

—• Ah i fk, ah ! fà, eh«r ami, psuF-
«Tiei diantre me faites-veus ces ques-
tions ? — Ba quoi estte grisette peut-elle
voa« intéresser?... ~ Est- ee que par ha-
sard vous vous seriez monté la Wi9 aa
sujet de Lacil®, sans la connaître?...

— Ma foi, aoa... — Je cause en cu-
rieux...

— C'est que , voyez-vous , riche et
quoique baron, vous n'auriez aucune
chanee de réussir. . . — Moi-même, moi,
Fernand Volnay, j'aurais échoué tant
Lucile Goathier est honnête 1 !

— Juge* an peu ! !
— Lucile Gonthier ! ! — répéta Fos-

saro avee une surprise qu'il lui fut im-
possible de dissimuler.

•— La Fauvette s'appelle ainsi. . . —
Est-ce que ce nom vous étonne?. . .

— Il rajaunit en mon souvenir uae
vieille histoire. . .

— Quelle histoire ?
— La triste fia d'une aetriee presque

célèbre de» Variété» et du théâtre Dé-
jazet, Ânmfie •onthier, mort® miséra-
blement il y a quelques années, en lais-
sant une fille... — Lacil® serait-elle
cette ee faut?

— Oui, s'il faut en croire l'ex-belle
herboriste, maman Terdier, car la Faa-

; veU® ne parle jamais de sa mère. . .
: tsifelïïi3. eQ savait assez. ''

Il se Wà.

— Vous partez ?. . . — dit Fernand.
— Oui, char ami... —• Je tenais à

yous serrer la main. . . C'est fait. . . mais
à bientôt:.. — Dès que j'aurai îe ren-
seignement , ja vous renverrai poar
votre cousin. . .

— C'est entendu... — tuant à la
crémaillère, vous recevrez votre invi-
tation d'iei à deux jours. . . M'oubliez
pas que Lasariae et moi nous comptons
absolument sur vous.

Fossaro quitta la théâtre, héla une
voiture et reprit le chemin de Paris.

Tout étourdi da hasard qui venait de
le servir d'une facoa si prodigieuse, il
sa disait : '

— Lucile Gonthier!!! Elle, l'héritière
des dou«» millions d'Bdgard Sydney, da
^ew-York! Il la, à qui le prince de
Castel- Vivant léguait des millions plus
nombreux eacorc !... — Je la tiens donc !
— Ah ! aile est deux fois condamnée !

Ofj«« heurss du soir sonnaient aa mo-
ment o* le baron rentra ehe* lui. ' «

Il se dirigea aussitôt vers la eabinet
ou la sonnerie électrique le mettait en
communication avec non associé, ©t il
appuya ssur 1® bouton.

Aueune sonnerie ne répondit à son
appel.

Ce silenee lui areuva que Malnertuis,
abandonnant ses préoccupations quoti-
dieanee, eherchait au dehors qaelqua
distraction selon ses goûts.

— Je lui parlerai demaia œatia à la
première heure... — pensa 1® baron. —
Il n'y a.point de tempe perdu!,..

Puis, fatigué par une journée si bign
rarnplw.il m mit m lit, s'eadormit, et
il des 'rares d'er.

JL JL A. y

Dès hait heurt* du matin, M. de Fos
saro fit résonner le timbra électrique

Une sonnerie pareille lui répondit a"'-a
^J^IIWIIll' Mfep ei. seul*; -rr anssîtôV

avoué par la porte secrète que nous con-
nais*soas.

— Tu a* du noavsau ? — lai demanda
Malpertuis.

— Oui, et du nouveau qui va biea te
surprendre.

— Boa ou mauvais ?
— Excellent.
— J'écoute. ..
— Je vais parler, mais dis-moi d'a-

bord combien il te faudrait de temps
poar toucher l'héritage de New-York, à
partir du jour où- tu serais le fondé de
pouveir de Lucile Gonthier?

— J'ai reçu, hier, uae lettre à se sujet
de moa correspondant James Illiot,,.—
L'#xéeut«ur testamealaire a déposé des
millions dans Ja caisse d'an banquier
solide. — Il est prit à les remettre, en
ehèques sur les premières maisons de
Paris, à l'héritière ou à son fondé d®
pouvoir.. — Pour toucher l«« millions
d Edgar Sydney, il me faut environ
trente jours et leajpiècës suivantes • l'ex-
trait mortuaire d'Emilie Gonthier; l'aete
de naissance de Lueïl® ftonthier: sa
procuration notariée; une lettre d'elle
légalisée par le commissaire de polira
de sea quartier; mon certificat d'iden- .
tité légalisé, et ua passeport...

— Télégraphie doae aujourd'hui mê-
me à James Elliot que bientôt tu seras à
New-York, munLde toutes les pièces.

— Tu as retrouvé Lucile ©onthier ?
— Oui.
— Par quel mirael®, après tant de re-

cherches inutiles ?
— Par un pur effet da hasard, ta vas

en juger..
Et le baron raconta brièvement à Mal-

partais ee que nos lecteurs savent déjà.
—''C'est parfait? — dit l'ex-avoaé. —

Mais Lucile entrave aos prejets relatifs
àCastel-Vivant..; '\

-«Les entraves sont faites pour être
bris'éel.î. — Je les briserai.. —Tu sais

ee qui ta reste à faire... — Ae-is ssaa
perdre use heure...

la ee moment on frapaa deux eoi'bs
à la porte du eabinet. * '

Fossaro se leva et gsgna l'issue j»*

— Aiteads... — lai dit Maïperfuisr
— J ai à te parler aneora... — Si c»,^
ua client qu'on m'annoace. je l'expé-
dierai vite. --x-

— Je reste là, derrière îe eartonai-r '
Personne ne peut me voir et je peux téit
entendre. '

Oa frappa de aouveau.
— Entrez, — eria T^x-aveuô. ~
L'homme à l'habit gris parut, tenant

a la main une carte qu'il tendit respec-
tueusement à Malpertuis qui, après
avoir jeté les yeux sur cette carte, dr-a-
na l'ordre l'introduire le visiteur dan*
cinq minutes.

Le garçon de bureau disparut.
— Qui est-ce? demanda Fossaro par

l'ouverture du eartornier.
— Wne singulière visite 1 — Leprinca

Emmanuel de Brada.
— Le gentleman qui devait épouser

la marquise de la Tour du Roy ! s'écria
César. —' Que diable vieat-il fair-e
ici 1. . .

—Je m m'en doute pas, mais écoute
et tu le sauras.

— J'écouterai, sois ea certain.
Les cinq minutes- étant écoulées le

garçoa de bureau introduisit M. deBra^
da.

Nous avons présenté le prince à nos
lecteurs, rae Murillo, le jour ou Lai*-
ripe avait pris l'engagement positil
d'«eoepter son nom dans ua moisf

Depuis Jors la marquise, oubliant la
eoureaae fermée pour les beaux y»ux
et les moustaches seyeuses d'un eo-hé-
diân, était deveaue ia maîtresse de Fer-
nand Volnay*
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1/nO PUCI/n IV a® tomberont plus si
SfUu l/flL» LUÀ vous svei la soin de-
vous servir do la £?omma.<le eheveralin»
HS.a.rax.«{gitiit0 qui «n favorisé la croissance,
les fait repousser lors même que la bulbe
aurait été désorganisé. On voit journella-
ment les eheveux repousser à, flots eheï les
personnes'qui font usage delà. Pennade
daeweuSists 'poar leur toilette, elle fait
disparaître les pellicules grasses et fari-
neuses de la tôt* tout en donnant de la
souplesse et du brilla»t. à la chevelure qu'élis
parfum» agréablement. — Le pot, % fr., 1®
demi-pot, ï fr. 95. Envoi contre timbres-
poste, 80 cent, en sus. — Dépôt à Lyon,
Bunoz, pharmacien place St-Pierr@, i -; à
Montélimar, Brun, pharra&eiett i à Saiat-
Etienna, pharmacie Delpy.

AVIS AUX OUVRIERS
C&binat de eonsultations médicales gra-

tuites, tous les jours de 1 h. à 3 h., rue
Pêrrandière, ST.

* On n'abuse guère de la publieité quand
il s'agit d® répandra des bienfaits. > — LA
ËacmES'oueja;i.T.

SANTÉ A TOUS
ADULTES ET INFANTS

rendue sans médecine, sans purges ©t sans
frais parla délicieuse Farine de santé, dite:

Ba 1A11I, Am L«ttîLpte*

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gas-
tralgies, phthisia , dysenterie , constipa-
tions, glaires, flatus, aigreur», acidités, pi-
tuites, phlegmes, nausées, renvois, vomis-
sements, même en grossesse ; diarrhées,
eoliques, tous, asthme, étourdissements,
oppression, langueur», congestion, névrose,
dartres, éruptions, insomnies, mélancolie,
faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine,
gorge haleine, voix, des bronches, vessie,
foie, reins, intestins, muqueuse, «erveau et
sang ; toute irritation et toute odeur fié-
vreuse en se levant. Aux personnes phtisi-
ques, étiques ou raehitiques elle souvient
mieux que l'huile de foie de morue.—35 ans
de sucées, 100.000 eures, y eompris «elles de
ME« la duchesse â® Gastlestuart, le due de
Pluskow, M»« la marquise deBréhan, lord
Stuart, d® Desies, pair d'Angleterre, M. le
docteur-professeur Dédé, etc.

Cure n» 98.714. — Depuis des années, je
souffrais de manque d'appétit, mauvaise
digestion ; affections de cœur, des reins et
de la vessie, irritation nerveuse et mélan-
colie ; tous ees maux ont disparu sous
l'heureuse influence de votre divin» Reva-
lascière. — Lïow PKYCLBT. instituteur à
Eynaneas (Haute-Tienne).

M» 68,476. — M. le curé Comparet, de
dix-huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de
souffrances de l'estomac, de nerfs, faibles-
ses et sueurs nocturnes.

Cure 99,6^i. — Avignon. La Revales-
cièr® du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans,
d'épouvantables souffrances ds vingt ans|

d'oppressions les plus terribles, à ne pou-
voir plus faire aucun mouvement, ni m'ha-
biller, ni me déshabiller,, aves da maux
d'estomac jour et nuit dss insomnies hor -"
ribles. BOR&M.. née Garfeonnetty, rua alu
Balay, u" ii. „ ., ,_ ,

Cure n«> 100,480. — Ma petite Maris,
ehétiv®, ft'êl© et délicate dès sa naissance,
ne prospérant pas avec le lait de nourries,
i® lui ai fait prendre sur le conseil du mé-
decin, la Revalesbfère, qui l'a rendus fraî-
che, rose et magnif que de santé. - J.-G-.
DB MONTANBT, 44, rue ConAorcet, Pans,
4 juillet 1880.

Quatre fois plus nourrissant® que la
viande, elle économise en«or« 30 î°jSv-?Q
prix en médecines. En boitetf ? *]* M*-»
1 fr. 25; 1T2 kil„ 4L fr. ; i MI.- 7 '**ji
% kil. i\2, fié fr.; 6 ML, M& fr; iS hll-t
VQ fr. —Aussi la Reanlescière «hotolatét
en boites, aux mêmes prix. Elle rend appé-
tit, bonnes digestion et sommeil rafraîchis-
sant aux personnes les plus agitées. —
Miseuits antidiabéliques de JRevalescière
en boites de*, 7. 16 et SBS fr. — Envoi-
franco eontre bon de poste. Dépôt partout,
chez les bons pharmacies.» et épiciers. Du
BAmmv et G8 (limited), 8, rus Gastiglione,
Paris.
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